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Editorial

L’invariable maîtrise de quelques fondamentaux pour le combat au sol

aisément se convaincre que le soldat n’est plus qu’un 
élément mécanique dans une guerre au rythme de la 
machine, que l’humain est dépassé par une technologie 

ne pesant plus dans la balance. Il se persuadera que le 

ou à la guerre électronique, cyber ou informationnelle. Il 
argumentera peut-être que 70% des pertes en Ukraine en 
2025 ont été causées à distance par des drones et que la 
manœuvre au sol, celle autrefois rendue possible par le 
discernement tactique du chef et l’expérience technique 
de la troupe, est désormais obsolète dans un environne-
ment de combat devenu transparent et si létal.

La guerre est forcément de haute technologie et hors 
de portée de la milice, dira-t-il. Je lui répondrai qu’au 
contraire, l’histoire militaire a montré que l’on peut créer 
des armées de conscription à partir de rien et en faire 

quel que soit le niveau de technologie mis en œuvre. Les 
expériences ukrainiennes et israéliennes montrent que la 
capacité à mobiliser, équiper et instruire des armées de 
citoyens dans un délai très court est un facteur de succès 
et qu’elles sont à même d’utiliser des systèmes complexes 
et innovants et d’autres anciens, rustiques et faciles à pro-
duire. C’est cette combinaison qui permet de garder un 
avantage technologique sur l’adversaire tout en garantis-
sant la capacité à durer.

Le lecteur ajoutera peut-être que la menace pour la Suisse 
se joue aujourd’hui dans les domaines cyber et informa-
tionnel, par l’espionnage et la subversion et que de fait, 
l’armée n’est pas concernée au premier chef. C’est là une 
compréhension dangereusement incomplète de la me-
nace hybride et de son essence. Ces actions sous le seuil 

à recourir à l’escalade dès que les conditions sont réunies. 
En sapant les fondements d’une réponse cohérente des 
institutions, elles ouvrent la voie aux sabotages d’infras-
tructures critiques et aux embuscades, raids et coups de 

grande envergure. L’enjeu pour l’armée est évidemment 
majeur puisqu’elle doit être en mesure de garantir son 
autoprotection et ses capacités à agir contre l’ensemble de 
ce spectre de menace.

Ci-contre et page suivante : Entraînement au combat en 

zones urbaines (CEZU). Photos © Forces Terrestres.

Il faut aussi faire un sort à l’énoncé souvent entendu que 
la guerre hybride est une guerre de basse intensité. Sous le 
feu adverse, l’intensité sera toujours haute. Elle ne se me-
sure pas seulement à l’ampleur matérielle des forces, mais 
à la pression psychologique et opérationnelle. Même un 
petit groupe armé peut imposer une vigilance constante, 
un engagement soutenu et des ressources disproportion-
nées et cela est encore plus vrai à l’heure des drones. L’in-
tensité provient de l’imprévisibilité de l’adversaire, de la 
nécessité de réagir rapidement à des actions dispersées, 
du risque de pertes rapides si les principes de sûreté ne 
sont pas respectés et de la pression dans l’espace infor-
mationnel.

Finalement, le lecteur soutiendra que la guerre a telle-
ment changé qu’aucune leçon du passé n’est pertinente 
et que tout est à réapprendre. Bien au contraire, les 
capacités évoluent par accumulation, et non par substi-
tution. Chaque nouvelle capacité vient s’ajouter à celles 
existantes, plutôt que de les remplacer. Même face aux 
innovations les plus avant-gardistes, la maîtrise des fon-
damentaux, dont certains sont immuables depuis l’Anti-
quité, reste indispensable. Le progrès technique ne fait 

établie. Même les games changers, et ils sont rares dans 
l’histoire militaire, comme la poudre à canon ou l’arme 
nucléaire, ne dispensent pas de savoir se déplacer, com-
muniquer et tirer, de vivre et survivre au contact de 
l’adversaire. La transparence du champ de bataille rend 
même ces savoir-faire encore plus essentiels.

Ce sont ces fondamentaux que j’encourage le lecteur, 
jeune chef de section ou commandant de compagnie, à 
entrainer dès qu’il le peut, dans les écoles et dans les ser-
vices d’instruction en formation. 

A titre d’exemple, chaque formation de l’armée doit mai-
triser les principes de la marche et les activités qui en dé-

propre mobilité dans un environnement saturé de drones. 
Chaque formation doit comprendre les bases du combat 
de rencontre pour pouvoir réagir à une embuscade et ob-
tenir la supériorité du feu. Les troupes non combattantes 
et d’appui sont particulièrement vulnérables à cet égard. 

-
pêcher un adversaire de s’emparer d’une infrastructure 
ou d’une portion de terrain civiles ou militaires. Finale-

3RMS+ No 02 - 2026



ment, maitriser la prise et la protection d’un secteur d’at-

la disponibilité opérationnelle des formations. Entrainer 
ces quatre compétences de base permet de renforcer les 
principes tactiques comme la maitrise du terrain lié par 
la tactique, la coordination du feu et du mouvement, les 
activités de renseignement ou encore la décentralisation 
et la dislocation. Faites-le en intégrant les mesures de 

dans les domaines électroniques et informationnels. 

Ces considérations impliquent de votre part des prépa-
ratifs à l’engagement minutieux allant bien au-delà des 
seuls besoins de la mission et prenant en compte la néces-
sité de vivre et durer en campagne. Ils sont la condition 
sine qua non du succès et ne sauraient donc se limiter 

par exemple sur l’instruction axée à l’engagement, ou 
encore sur l’implication active des subordonnés dans la 

wargame, le RoC Drill et le backbrief. Utilisés de manière 
objective, ces outils contribuent à réduire la complexité, 

et favorisent une compréhension commune de l’action et 
la conduite par objectifs.

Ces quelques exemples de fondamentaux doivent être 
exercés indépendamment de la mission, du cadre tac-
tique, du niveau de menace ou de la complexité des sys-
tèmes mis en œuvre, que ce soit pour un exercice, un en-
gagement ou le service de garde ordinaire. Si nécessaire, 
ils doivent l’être de manière créative et non convention-
nelle parce que l’engagement réel ne se déroulera ni dans 
les conditions aseptisées d’un terrain d’exercice, ni avec 
le matériel complet auquel vous avez été habitué dans les 
services d’instruction.

Mais aussi indispensables soient-ils, ces fondamentaux 

même l’opportunité de s’aguerrir. Physiquement, il doit 
apprendre à vivre longtemps dans des conditions spar-
tiates, développer sa rusticité et son endurance pour sup-
porter les conditions de vie en campagne. Moralement, 

de donner un sens à son engagement. Ces forces morales 

l’incertitude peuvent ainsi être assumés ensemble. C’est 
peut-être là votre rôle le plus important.

Ces quelques conseils ne sont pas qu’un vœu pour l’ave-
nir, mais d’ores et déjà un impératif, compte tenu de 
l’augmentation rapide de la menace en Europe et sur 
notre territoire. 

L. M.
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